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Le lendemain, pour la journée du dimanche et pour faire plaisir aux trois adolescents, les parents de Caroline leur proposèrent une excursion dans les environs. Mais Alexandre et Jérémy demandèrent à rester sur place. On leur avait dit que le paquebot de croisière l’Aurorat accosterait au petit matin et ils avaient envie de le visiter. Demande tout à fait légitime que les parents de Caroline approuvèrent sans broncher.

C’est ainsi qu’en cette matinée, dès dix heures, Caroline,Alexandre et Jérémy dégringolaient la colline avec, dans le sac à dos de Jérémy, le précieux colis. Les visites étaient organisées toutes les heures. Ils attendirent celle de onze heures où un grand nombre de personnes, beaucoup de familles avec enfants, étaient présentes. Stratégiquement, ils se placèrent à côté d’un couple sans enfant qui leur semblait avoir l’âge de leurs parents. Ainsi, ils avaient l’air d’être accompagnés. Puis ce fut la montée à bord par la grande passerelle. L’immense bâtiment flottant possédait plus de huit étages de cabines,chacune équipée d’un petit balcon. Il y avait environ mille cinq cents passagers. La plupart étaient sortis pour visiter Québec pendant l’escale. Quant aux visiteurs, ils étaient à peu près une cinquantaine. La stratégie était simple : Jérémy resterait à l’avant du groupe, pour bien se faire repérer par le guide il se montrerait curieux en posant des questions, tandis que les deux autres resteraient en arrière, sans se faire remarquer le moins du monde. Ensuite, ils s’éclipseraient à la première occasion, par exemple pendant le passage d’une coursive ; puis direction le dernier étage de ce monstre des mers où se trouvaient les cabines et les suites de luxe. Pendant que Alexandre se rendrait chez le mystérieux inconnu, Caroline tenterait d’approcher le personnel de bord, pour en savoir le plus possible sur le correspondant de l’homme au complet sombre. Elle parlait parfaitement l’anglais et donc elle n’aurait pas de mal à communiquer avec les employés, pour la plupart philippins. Il ne fallait pas traîner puisque la visite se terminait dans une heure et qu’on leur demanderait de restituer le badge « visiteur » confié en montant à bord.
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Ainsi fut fait. Alexandre dut demander trois ou quatre fois son chemin dans l’immense dédale*1 de coursives* et des ponts intermédiaires, avant d’arriver devant la luxueuse porte en acajou de la suite 479. Il frappa trois coups forts et deux coups faibles, comme convenu et attendit le cœur battant. Après quelques instants, la lourde porte s’ouvrit sur un géant habillé d’un vêtement d’intérieur rouge sombre. Il avait une barbe noire très fournie, des yeux de braise derrière d’épaisses lunettes d’écaille. Il devait bien mesurer plus d’un mètre quatre-vingt-dix et, sous sa robe d’intérieur on devinait une musculature puissante. Alexandre, impressionné, s’apprêtait à expliquer l’objet de sa visite, mais l’homme, dans un français très approximatif, demanda sans plus de cérémonie :

— Vous, paquet ?

— Bonjour, Monsieur, oui, j’ai pour vous un colis que m’a remis une personne logeant au château Frontenac, expliqua Alexandre en l’extirpant du sac à dos.

Impatient, l’homme tendit les mains alors que Alexandre faisait de son mieux pour sortir le paquet qui tenait juste en largeur dans le sac à dos. Ce qui laissa le temps à Alexandre d’apercevoir avec précision, à son index droit, une chevalière où étaient gravées deux lettres entrelacées, un « S » et une sorte d’epsilon* grec majuscule. Dès que l’homme récupéra l’objet, qui semblait lui être si précieux, il disparut à l’intérieur de sa suite après un vague merci marmonné dans sa barbe. Assez surpris de la rapidité de la transaction, le jeune homme n’eut pas trop le temps de scruter l’intérieur de l’appartement, mais il lui sembla que l’homme était seul dans la pièce.
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1 Lorsque tu vois un mot avec un astérisque, il est expliqué à la fin du livre, au chapitre « Glossaire ».
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Ce gaillard m’a l’air d’être autant écrivain que moi je suis joueur de golf, songea Alexandre en rebroussant chemin, encore interdit par cet accueil glacial et rapide. Ce n’était visiblement pas un domestique ou un garde du corps, puisqu’il était en robe d’intérieur… Et cet accent semblait très similaire à celui de l’homme du château, ils étaient sûrement des compatriotes, se dit-il encore.

Tandis que Alexandre se hâtait de regagner la sortie, Caroline n’avait pas perdu de temps. Ils se rejoignirent un peu avant le guichet d’accueil et s’installèrent dans l’un des salons qui le jouxtaient, sur les fauteuils clubs. Ils étaient légèrement en avance et n’auraient qu’à se glisser dans le groupe quand celui-ci reviendrait pour franchir la passerelle gardée par deux matelots.

Caroline raconta à Alexandre que les trois employés qu’elle avait pu interroger semblaient assez craintifs et obéissaient aux ordres qui stipulaient qu’ils ne devaient rien laisser filtrer de ce qui se passait chez ce mystérieux passager. Ils ignoraient son nom.

Bref, Caroline avait fait chou blanc.




4 COURS ET SURPRISE DÉVOILÉE

En ce lundi matin, il faisait toujours aussi froid et l’heure des cours québécois avait sonné pour Jérémy et Alexandre. Le lycée, qui accueille les élèves jusqu’à 16 ans au Canada, se trouvait dans l’immense bâtiment de pierre qui abritait autrefois un couvent. Les salles de cours y étaient spacieuses et austères.

Les deux adolescents suivraient avec Caroline les cours principaux d’anglais, de français et de maths, mais auraient avec les autres correspondants étrangers (venus d’autres pays francophones), des cours spécifiques de culture générale sur l’histoire du Québec et du Canada, sa géographie et son économie. À la fin de la quinzaine, ils auraient à rendre une synthèse des cours qu’ils avaient suivis qui serait corrigée par un professeur canadien. Ils pourraient ensuite présenter cet exposé documenté à leurs camarades, une fois rentrés en France. Les deux amis avaient négocié de le faire en binôme et non chacun de leur côté, ce qui leur avait été accordé sans problème.

L’histoire du Québec, qu’ils n’avaient jamais étudiée, les intéressa beaucoup. À l’aide des livres d’histoire, ils apprirent comment Jacques Cartier avait abordé en Gaspésie en 1534 et comment il avait pris possession de ce territoire, peuplé depuis toujours par les Amérindiens et les Inuits. Presque un siècle plus tard, Champlain avait accosté sur la rive nord du Saint-Laurent dans un endroit appelé Kébec par les autochtones. Puis, le missionnaire Paul de Chomedey de Maisonneuve s’était établi à Ville-Marie qui deviendrait plus tard Montréal. La Nouvelle-France prit alors de l’ampleur. Au XVIIIe siècle, durant la guerre opposant l’armée française et les Britanniques, le général Wolfe assiégea Québec. La fameuse bataille des Plaines d’Abraham donna la victoire aux Anglais.

Quatre ans plus tard, le roi de France céda le Canada aux Anglais qui y émigrèrent en masse, de même que les Irlandais et les Écossais. Deux provinces furent établies ; l’Ontario à dominante anglophone et le Québec à dominante francophone.

La rébellion des Patriotes du Bas-Canada se solda par un échec. Le Canada continua à se développer par la suite, toujours avec une forte immigration européenne qui fuyait la misère. Les deux garçons français appréhendèrent mieux ce peuple forgé par l’alliance des habitants anciens (huron et autres tribus) et par l’immigration.
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Ils comprirent pourquoi ce peuple érigeait la langue française, leur héritage dès les premiers colons, comme un rempart pour garder leur identité dans un monde anglophone. De manière générale, les garçons purent se rendre compte que l’enseignement faisait beaucoup plus appel à l’initiative des élèves et qu’il était moins « magistral » qu’en France. Une certaine confiance régnait entre étudiants et professeurs et un respect mutuel s’établissait naturellement. Pas de chahut ou de dégradations de bureaux ni de tags, mais des questions, des discussions après les cours avec tel ou tel professeur autour d’un thé à la cafétéria. Tout cela était nouveau pour les deux jeunes gens. On eût dit* que les élèves se sentaient un peu chez eux dans leur lycée. Il est vrai que cet établissement était assez réputé et l’uniforme était de rigueur, sauf pour les correspondants, bien sûr. Caroline portait donc un blazer grenat, avec une jupe ou un pantalon gris, ainsi que des bottines hautes noires. Cela évitait aussi les excès vestimentaires qui tentent toujours les jeunes de cet âge.

Alexandre et Jérémy trouvaient que cela rajoutait au sérieux de leurs camarades et à l’austérité des murs de pierre. En tout cas, on était loin des baggys et autres pantalons taille basse, portés avec un string et des baskets négligemment délacées que l’on voyait




L'analyse automatique du travail, pour obtenir des informations, notamment sur les motifs, les tendances et les corrélations ("data and text mining") est interdite.
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